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Vous avez remarqué de jo-
lies teintes sur un bâtiment
ou sur du métal ? Au dé-
part de cette beauté, il y a
un professionnel. Il a ap-
porté de son ingéniosité
pour que cela soit possi-
ble. Lui, c'est le technicien
de la couleur. Doté d'une
certaine sensibilité, d'un
doigté certain aussi, il a
une parfaite maîtrise des
termes de colorimétrie.

UNE odeur de peinture -rien d'agressif -, accueillele visiteur. Le contraire au-rait surpris, dans la me-sure où on se trouve dansle laboratoire d'élabora-tion des teintes. Ici, c'estl'espace réservé aux colo-ristes pour faire de la colo-rimétrie. Ils sont entourésde machines à teinter et demélangeurs. 
« C'est ici que nous réali-
sons les couleurs au choix
du client», lance d'embléeFranck Anguilet, le res-

ponsable colorimétrie, àPPG Gabon. Dans son mé-langeur, une commandede peinture de couleurblanche samoens (cassé)est en train de subir leprocessus de réalisation.Profitons-en pour deman-der à M. Anguilet com-ment travaille leprofessionnel de la cou-leur, qu'il est.  Tout commence avec l'ar-rivée du client qui vientavec une référence, oumême un modèle. Unecouleur qu'il aurait vuquelque part et qu'il aime-rait voir reproduite. À par-tir d'une base et à l'aide dunuancier (outil qui réper-torie une variété de cou-leurs ), il va revenir à M.Anguilet et à ses adjointsde réaliser une couleur àl'identique à celle atten-due par le client. Commence alors le travailen laboratoire. D'abord enrecherchant la formule defabrication de la teintecommandée. À quelle basefaut-il ajouter quels colo-rants ? C'est la question àlaquelle doit, ici, répondre

le coloriste. Cela supposequ'il se ravitaille dans la-dite base (blanc, neutre...)suivant la formule et lesconditionnements (quan-tité en kg). 
« Les quantités des colo-
rants sont fonction du
conditionnement», partageFranck Anguilet. 
TRAVAIL DE RÉALISA-
TION* S'ensuit le passagedans la machine à teinter.Selon la formule, le profes-sionnel dose ces ''ingré-
dients'' (base additionnéeaux colorants), pour réali-ser la couleur voulue parle client.Le passage au mélangeurest l'étape suivante. Le potde peinture (base) ajoutéeaux colorants identifiéspar la formule, le tout, her-métiquement fermé, estposé dans cette machine(mélangeur) pour être ho-mogénéisé. Suivant tou-jours les quantités, celapeut prendre 2 minutes,ou plus pour bien mêlerles produits. Le pot depeinture est alors balancédans tous les sens pour unrésultat, le meilleur qui

soit. Une fois mélangé, il fautmaintenant s'assurer quela couleur demandée estcelle réalisée par le colo-riste. Arrive l'étape de la carted'application sur laquelleest passée la peinture té-moin. Elle est comparée àcelle du nuancier pours'assurer que le travail aété accompli avec succès.Une machine de contrôlediffusant les lumières dujour, de la nuit et même del'ombre, va permettre auxprofessionnels de vérifierque la teinte obtenue estbien conforme à celle de-mandée par le client. 
AVOIR UNE SENSIBILITÉ
À LA COULEUR* Enfin, lacarte d'application est ar-chivée dans le cas où leclient demanderait lamême teinte ou se plain-drait de ne pas avoir ob-tenu ce qu'il demandait. Lalivraison peut enfin sefaire.Et voilà décrit le travail ducoloriste. Dit ainsi, onpourrait croire que tout vade soi. Qu'il suffit de don-

ner des ordres à une ma-chine et l'on est coloriste.Il n'en est rien. Car le mé-tier demande une certainesensibilité à la couleur. Lerendu étant appelé à créerune certaine harmonieentre le consommateur etson environnement.La concentration seraaussi un atout. Un œilaverti, une bonne lecturede la couleur, ainsi qu'uneparfaite maîtrise destermes de colorimétriecomplètent les compé-tences du technicien de lacouleur. Car quelquefois, ilarrive que les couleurs àreproduire ne soient pasréférencées. « C'est ici que
parlent l'expérience et le
coup d'œil», avise M. An-guilet. 
MÉTIER PASSIONNANT*Plutôt exaltant lorsqu'ilvoit la satisfaction duclient, le métier est pas-sionnant et très peucontraignant. Si ce n'est lefait de travailler presquedebout. « On est tout le
temps en mouvement»,précise M. Anguilet.Le métier ne trie pas non

plus son genre. Hommeset femmes peuvent y accé-der s'ils se sentent prédis-posés. Mais au Gabon, iln'y a pas d'école de forma-tion, contrairement à l'Oc-cident. Aussi, procède-t-onpar transmission du savoiravec des formations en en-treprise et des renforce-ments de capacité annuelsou tous les 2 ans, pour res-ter à la pointe de l'évolu-tion dans le secteur.Franck Anguilet a ainsi étéformé par la boîte quil'emploie. À son tour, ilforme ses adjoints au mé-tier. Arrivé simple ma-nœuvre à PPP Gabon en2000, il est désormais leresponsable du service.Preuve que le métiernourrit son homme, etqu'il y a possibilité d'as-cension à des postes deresponsabilité et donc unplan de carrière. Le vœu serait peut-être decréer cette branche de for-mation dans les lycéestechniques pour susciterl'engouement auprès desnationaux. 

Coloriste : l'artiste de la couleur
Métier 

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon.

Franck Anguilet, responsable colorimétrie à PPG Gabon.
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Le nuancier : répertoire des couleurs...
Ph

o
to

 :
 D

.R

... La machine à teinter...
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... ou encore le mélangeur pour homogénéiser les produits sont les outils de travail
du coloriste.
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